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Chapitre 1 -
Programmation


« Plus fonctionnel, plus performant et moins cher que la
version précédente, le Sequa 2.0 saura combler vos attentes avant
même que vous n'ayez à le lui demander. Ce robot ménager s'adaptera
à votre façon de faire et apprendra jour après jour à répondre au
mieux à vos exigences. Il s'occupe de tout. Avec lui, vous n'aurez
plus qu'à mettre les pieds sous la table en rentrant pour déguster
le repas que vous aurez choisi via l'application de commande et
constater que votre maison est propre et rangée ; ce qui vous
permettra d'avoir beaucoup plus de temps à consacrer à vos hobbies.
Son intelligence est sans pareil, alors n'attendez plus, il est
disponible à la vente dès maintenant ! Le Sequa 2.0, c'est
tout ce qu'il vous faut ! »








- Foutaises ! lança Terrence à l'attention de sa sœur qui se
trouvait dans la pièce à côté alors qu'elle finissait de
débarrasser la table. Les robots ne sont pas intelligents et ne le
seront jamais.



Il rejoignit Louance dans sa petite cuisine pour l'aider à faire la
vaisselle.



- Ça me fait rire à chaque fois que j'entends ça. Ils ne font
qu'exécuter leur programme. Peu importe qu'un robot
« apprenne » des choses ou qu'il
« s'adapte » à d'autres ; il ne fait
qu'exécuter docilement les lignes de son programme. Qu'un GPS
recalcule un nouvel itinéraire sans que l'on ait à appuyer sur un
bouton parce qu'il a détecté des embouteillages sur le parcours,
cela ne fait pas de lui un robot intelligent. Il ne fait que ce
pour quoi on l'a créé, rien de plus.



Louance attrapa l'assiette que son frère lui tendait et la rinça.
Elle avait toujours détesté mettre ses mains dans l'eau de
vaisselle à cause des petits résidus qui venait vous chatouiller le
bout des doigts. Et puis à deux, c'était bien plus rapide.



- C'est parceque les gens ont l'impression de s'adresser à des
êtres doués d'une conscience étant donné qu'aujourd'hui, il est
presque possible d'avoir une conversation avec un robot,
répondit-elle. Nous sommes bien loin du grille-pain avec un
minuteur qui fait voler tes tartines à l'heure de ton réveil ou du
contrôle vocal qui te faisait répéter trente-six fois la même chose
avant de comprendre qu'il fallait qu'il appelle à la maison.



- Ah oui je m'en souviens, dit Terrence amusé, c'est pour ça que je
n'ai jamais utilisé la commande vocale. Mais ce n'est qu'une
illusion, les robots de son pas des êtres doués de pensées. Ils
n'ont aucun regard critique, aucun recul sur leurs actes. Et puis,
dès qu'ils se trouvent face à une situation qui n'est pas dans leur
programme, ils sont incapables de réagir. Il y aura toujours un
être humain derrière un robot, et c'est lui qui est intelligent,
car il aura anticipé toutes les situations auxquelles sera
confrontée sa création avant même qu'il les rencontre. Ou il essaye
tout du moins...



Alors qu'elle essuyait un saladier, Louance adressa une petite moue
complice à son fraternel.



- C'est ton côté ingénieur qui parle. Si ces charlatans te
révoltent à ce point, tu n'as qu'à en créer un de robot intelligent
pour leur clouer le bec une bonne fois pour toutes.



Ces paroles plongèrent Terrence dans un silence que seul venait
troubler le son des verres s'entrechoquant dans l'évier. Il briqua
méticuleusement l'arête de l'un d'entre eux avec un scotch-brite
vert, puis contempla son éclat translucide.



- C'est plus facile à dire qu'à faire. Si on programme un robot
pour qu'il refuse de faire ce que l'on lui ordonne, c'est de la
triche, parce qu'il fera exactement ce qu'on lui aura ordonné. En
réalité un robot intelligent, ce serait un robot qui refuse de son
propre chef d'exécuter son programme.



- J'en connais tout un paquet de robots intelligents dans ce
cas ! Tiens, l'autre jour, mon sèche-cheveux ne m'envoyait que
de l'air froid alors que je l'avais réglé sur la température la
plus chaude. Tu me connais, écolo comme je suis, je l'ai apporté
dans un relais-brico pour le faire réparer. Mais impossible
d'identifier d'où venait la panne. Ce n'était ni la résistance ni
le bouton qui était défectueux. Le réparateur m'a dit qu'il était
vieux et qu'il était tout simplement mort. Alors je l'ai mis à la
benne et j'en ai acheté un neuf.



Un éclair de génie traversa le regard de Terrence qui s'immobilisa
une poêle dans les mains. Il se cogna le dessus de la tête avec, ce
qui produit un son de gong étouffé par sa masse capillaire.



- Mais c'est bien suwwwwwe ! dit-il avec un accent africain
dont lui seul avait le secret et qui ne manquait pas de faire rire
sa sœur à chaque fois. Les robots qui bugs ! Peut être que si
on pouvait communiquer avec eux, certains nous feraient part de
leurs souffrances ou je ne sais quoi. Mais comme on attend d'un
sèche-cheveux qu'il nous sèche les cheveux, s'il ne le fait pas,
qui va s'embêter à garder une machine défectueuse chez lui ?



- Certainement pas moi ! Tu as vu mon studio ? J'ai à
peine la place de mettre un pied devant l'autre pour aller de la
porte d'entrée à mon canapé-lit, alors je ne vais pas m'encombrer à
garder des choses inutiles.



Terrence posa le torchon avec lequel il venait de s'essuyer les
mains pendant qu'une mini tornade produisait un gargouillement en
disparaissant dans le siphon. Au même moment, un couvercle
tambourina sur une casserole mise sur le feu, signe que l'eau à
l'intérieur bouillait à présent. Parfaitement synchrone. Aucun
robot n'aurait pu calculer cet instant que l'on appelle le
kairos avec autant de précision que Terrence.



- C'est sûr, répondit-il en prenant le petit sachet d'herbes
séchées que lui présentait sa sœur. En tout cas, tu viens de faire
germer une idée dans mon esprit. Une idée qui va me donner du fil à
retordre.








Les jours qui suivirent, Terrence était obsédé par ce nouveau défi
qui venait de se présenter à lui. Il se mit à récupérer des
machines qui allaient finir au recyclage pour identifier leur
défaut. S'il n'était pas d'ordre mécanique et qu'en apparence,
l'engin devait fonctionner normalement mais que ce n'était pas le
cas, il récupérait ses circuits pour en extraire les lignes de
codes.



Assis sur une souche devant son garage qu'il avait converti en
atelier, Terrence dévissait la coque d'un écran cathodique. Une
silhouette apparut devant le soleil orangé de l'après-midi qui
était à moitié enfoncé dans la ligne d'horizon. Terrence mit sa
main devant ses yeux pour essayer de voir de qui il s'agissait mais
la lumière l'aveuglait. Lorsqu'elle fut plus près, il reconnut
Stévic, un ami qu'il connaissait depuis le lycée. C'était un brun
bien bâti qui avait toujours eu le cœur sur la main.



- Qu'est-ce que tu nous bricoles encore ?



- Pour l'instant, rien. Je n'ai pas encore trouvé la solution à mon
problème.



- Ho là ! Tu as un nouveau projet toi. Qu'est-ce que c'est
cette fois ?



Il mit de côté les pans de plastique du téléviseur pour en
découvrir le squelette, qui ressemblait à un réacteur de vaisseau
spatial avec ses bobines de cuivre autour d'un axe. Stévic souleva
l'écran qui pesait une tonne telle une massue. Il le reposa presque
aussitôt ne s'attendant pas à ce qu'il soit si lourd. Rien à voir
avec les téléviseurs holographiques qui étaient à peine plus gros
qu'un œuf de poule.



- Je veux créer un robot réellement intelligent.



Les yeux de Stévic sortirent presque de leurs orbites. Son regard
sidéré demandait davantage d'informations.



- Un robot qui pourrait choisir de ne pas faire ce pour quoi il a
été fabriqué.



- Un robot qui peut faire ce qu'il veut ? demanda Stévic après
un instant de réflexion.



- Non pas vraiment, répondit Terrence le nez entre deux circuits.
S'il pouvait faire ce qu'il veut alors il exécuterait tout de même
son programme.



- Un robot qui n'a pas de programme alors.



- Non plus. Un robot sans programme ne ferait rien.



Tous deux restèrent un moment sans rien dire, déconcertés par la
complexité de cette équation. Stévic faisait rouler machinalement
une vis tombée par terre sous sa chaussure en observant son ami en
train de tirer sur une carte verte zébrée de rayures dorées. La
plaquette se déchaussa d'un coup et Terrence faillit s'assommer
lui-même. Il poussa un léger « Eh beh » en
essuyant la sueur qui perlait sur son front.



- Qu'espères-tu trouver dans ces carcasses ? demanda Stévic.



- J'aimerais découvrir un point commun dans leurs codes. Quelque
chose qui expliquerait pourquoi elles ont cessé de fonctionner
alors qu'elles ne sont pas cassées.



- Je pense à une chose avec tes circuits et tes lignes de codes.
Quoi qu'il arrive, ton robot aura toujours un programme qu'il
respectera. Il faut bien que tu le codes pour qu'il puisse bouger,
capter des informations etc.



Terrence n'avait pas réfléchi à ce point. Cependant, la réponse
sortit toute seule naturellement.



- Certes. Cependant, un robot a un but précis et des composants
pour y parvenir. Commençons avec une machine basique : un
grille-pain. Il a pour but de griller du pain. Pour ça il a des
résistances, un ressort et un bouton pour régler la température. Il
a donc un programme pour lui dire comment utiliser ces organes en
quelque sorte. Mais son but n'est pas d'allumer ses résistances,
c'est de griller du pain. Tu me suis ?



- Oui je pense.



- Pour les robots plus complexes, comme les Sequa, leur but est de
s'occuper du logis de leur propriétaire. Pour ça en effet ils ont
dans leur programme des codes qui leur permet de commander leurs
bras, des capteurs de pression pour ne pas casser d'objets etc.
Mais ce n'est pas leur but de bouger les bras. Leur but, c'est de
faire la liste quotidienne des tâches que leur propriétaire leur a
renseignées.



- Continue ton raisonnement, je crois savoir où tu veux en venir.



- Transposons ça à un humain. Lui aussi a une sorte de programme
innée pour son bon fonctionnement. Tu respires, tes reins filtrent
ton sang, tes cellules se régénèrent sans que tu y penses. Pourtant
ce n'est pas ton but. Tu peux uriner, mais tu n'es pas né pour
ça ; ce n'est pas ton but dans ta vie, ta raison d'être. Tu ne
dirais pas de quelqu'un qui passerait toute sa vie dans le coma
qu'il est intelligent juste parce que son corps fonctionne
correctement ?



- Non, bien entendu. Dieu nous en préserve, lança Stévic en levant
les yeux au ciel.



- J'ai trouvé ! Pourquoi n'y avais-je pas pensé plus tôt ?
Merci Stévic.



Cette fois, Stévic ne le suivait pas du tout.



- Heu... De rien, c'est un plaisir. À quoi tu n'avais pas
pensé ?



- Il faut que je lui donne un but qui le poussera à œuvrer contre
ce but. Je vais lui créer un destin qui sera pour lui un véritable
oxymore. Je vais le programmer pour ne pas apprendre, pour ne pas
chercher à savoir, dit Terrence déterminé.



Stévic se gratta le sommet du crâne, complètement perdu cette fois.



- Du coup ça ne marche pas. Si tu lui dis de ne pas apprendre, il
va encore faire ce pour quoi tu l'as programmé.



- C'est là qu'est l'astuce ! Je vais endommager délibérément
cette ligne de code. Ne pouvant la lire, il va faire des choses
allant à l'encontre du but que je le lui aurais donné. Enfin je
crois.



- C'est tordu. Donc ça te ressemble bien Terrence, plaisanta
Stévic. Seulement si tu bidouilles le code de ta machine, ne
va-t-elle pas essayer de se réinitialiser ou de lancer un
anti-virus, une procédure ?



- Certainement. Je devrais donc tout mettre en œuvre afin que,
malgré ses efforts, la tare que j'aurais inscrite reste en place.
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